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IETUDE DES [.ÂNGUrS NIODLZEISSc TiiU--L.

PLtUS AU DiWEK.Oi'i'ENS' DE 1.'iN'rl'i.LIGLNCL QUE~
LEI'UI DE uS LAS'GUES V'IVAN lES?

On a souvent affirmé que l'étude (les classiques fortifie
l'intelligence, et qu'auissi elle contribue grandement aut
bien tic l'hutmanité. J'admets qu'elle fortifie l'inltell igence,
mais dans une seule direction. Le savant latiniste et
helléniste se trouve troll souvent (laits la position (le ces
ouvriers qui n'ont appris à faire qu'une partie d'tin soulier.
Ils tailleront parfaitement une semelle, mais ils ne peuvent
ailler plus loin. Il leur faut unt compagnon pour pouvoir
réussir à gagner leur vie. La niénie chose -arrive .1 nos
savants. Quand ils réuississenit c'est lorsque le liazarcl ou

pilutôt la Providence leur fait trouver une place où leurs
lacuines sont comblées par leurs collègues. On nie leur
confierait pas volontiers toute I éducation (ie noas enfants.
mais on leur dominera (le grand cSeur tmne heure ou deux
par jour, pour l'enseignement (le -cette branche classiqlue,
clans laquelle ils sont si forts. Le professeur (le latin et
de grec a besoin, comme complément, clui professeur de
mathénmatique's et quelquefois du niaitre d'*orthsogýraphie-
car il eust pas rare cie rencontrer ici et là (le bons lati-
nistes cqui nie savent ni piarler ni écrire correctement leur

propre langue.
~3o. Remarquez bien que je ne nie nullement l'utilité

des études classiques, mnais ï*af'mriie que la première place
doit étre donnée à f*étude dles langues vivantes. Nous
nous piq1uonîs tc lhaute civilisation, et cependant, il n'y a1
pas longtempis, quand Mmr. Song- Long, respectable Chinois
(le cette ville, se trouvait, par l'influence clui sort contraire,
amené devant le mandarin dec la Couir cie Police, clans la1
foule d'avocats présents, il n'y enl avait pas tit seul quii sût
amu juste commnt assermienter le prévenut - bien moins
comment lui parler clanis sa langue maternelle. Aujotir-
d'hui (11e l'Asie semble vouloir déverser son tropl plein (le
poptulation sur les rivages américains ; aujourd'hui que
les églises chrétiennes semblent commencer A réaliecr
qu7il y a 30o.ooeooo A1 400,0o0.000 (le mongols et (le
barbares A évammigéliscr,-il nous semble qu'une chaiire
chinoise nie serait pas aussi inutile dans nos collèges, qtfune
chaire classique. D'ailleurs, si nous tenons mnorcdicus aut
latin et alit grec, A cause dec leur antiquité, que sont ces
langues comnmc clef (le la philologie, et de l'ehnologie
-au prix clu sanscrit nit cIe tel autre dec ces dialectes qlui
ont pris naissance avec 1 humanité dans son berceau
oriental ?

On dira que pour le voyageur, le latin, par exemple, est
la langue la plus indispensable. Dans tous les pays civi-
lisés cette lano-ue est plus ou moins comprise. I.es traités
scienitifiques les pluis précieux sont cni latin. C'est une
économie immien5,e de temphs et (le travail (l'apprendre à

clix mille ignorants. L.es cochers des diligences, les gardes
dles convois, les aubergistes, les domestiques, et tant
d'autres A qui lei voyageur «a le pîus affaire ne comprendront
pas le premier mot nième (tu plus simple latin de cuisine.
Si vous savez dessiner, vous vous ferez mieux«cemprendre
par ce moyen que par celui (tu langage. Et pont lin traité~
scientifique en latin il y en a cent en langues modernes.
D'ailleurs, la prononciation latine diffère tellement d'un
pays A tit autre que pour se comprendre deux savants
mêmne auraient A causer par écrit.

Prenons deux étrangers arrivant clans notre bonne ville
cie Montréal. Tous deux parlent français, mais l'un a
fait des études classiques et l'auitre s'est appliqué de pré-
férence A1 l*é ude cle la langÎue.angl-aise. Lequiel_<les dieux
trouvera p)lus facilement A se placer ? Le dernier, cecst
clair. Il a deux chances cil sa faveur, l'autre n'en a qu'-
une ; car les avantages que lui donne sa conniaissance
clut latin et du grec ne sont pas cie ceux qui peuvenît
inmnécdiatement lui servir. Combien n'en avons nous pas
vu, de ces hommes cie liante éducation sous le rapport
clasiclîe, végéter toute leur vie, faute d'éducation pra-
tiqule, faute d'avoir appris ce qui est nécessaire tous les
jours ! Ahi ! si tit homme a <les rentes, si l'objet prin-
cipal (le sa vie c'est 1 étude, pour l'amour de l'étude elle-
niême s'il n'est pîas ramené cle force Chaque jour face à
face avec les froides ré'alites tce la vie-avec cette nécessité

iînplacal (lde pain ut tic bcire" comme on J'a ap-
pelée ; si aucune fatalité ne l'oblige dle penser A des
choses aussi prosaîques que le logement, le vétement et
la nourriture, alors, je l'avouie, il peut, par les études
classiques, s'enivrer dle jouissances que l*ignorant ne coin-
prend lis pluîs que l'aveugle ne comprend la lumière cla
soleil. Il peut développer son intelligence clans la cdirec-
tion qui lui est chère, et S'il sie fait pas grand bien (laits
le monde par ses études.-z au moinis il n3' fait pas cde mal
nmais inim alors, ses -amis hlus ant fait cîne lui (le la poli-
tique titi jour, (les découvertes modernes, <les inventions
récentes, dles voyages loinitainis, s'apitoieront avec raison sur
Ce penichant d'un bel esprit, A tenir plutôt Comîpagnie avec
les ossements qui nous restenît <les sépulcres de l'anti-
qulité qu' avec les hiomnmes vivants tc nos jours.

je me re.stitile. Rtema.rquez ]lieni que je ne prétends
lis que l'tiliité (les études classiqlues soit nille. je
voudrais seulement les mettre A leur place ces études, et
cette place, selon ina thèse n'est pas la première. Que
decs intelligences stupérieures, les jeufies gens doués <lex-
cellenlte mémoire et dc capacités hors ligne approfondis-
sent l'éttude <les lanîgues mortes, c'est juste, mais imposer
aui conmmîun dles mortels, trois ans d'école sîuérieure et
quatre ans d'université pour qu'il puisse au bouît <lu
conmpte faire unt peu de nmauvaise prosc latine, il me
semble que c'est gaspîiller titi temps précieux quni sera it

bien pairler latin. CUeu- est vrami un partie, mais setulement millîe lois mnicux enmployé à prcbque: toute auître étude,
cn partie. En voyageant, poiurtii savant, vous rencontrerez; niais spécialenment à l'étude de si propre langue. Il est


